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JEUDI 23 NOVEMBRE, ipod 

à la janjbe g*ej>e par write de la chute d'une trappe. 
Trois semâmes de repos. Docteur Codefroy. 

LA R E V A N C H E D E R O U B A I X 
« C e s t du Nord que noua v i e n t la lumière et de 

Paria qu 'arr ivent le» nouveautés e t les spéc ia l i t é s 
les plus perfect ionnées . » 

Vo i là u n e erreur qui a f a i t «on temps car la p lu
par t dea produits spécial i tés les p lus connus sont 
au contra i re e n v o j é s de province à P a r i s . 

R o u b a i x e n t r e autres n'expédic-t-eir» p a s quan
t i t é de produits a l imenta i re s e t autres qui l 'ont si
g n a l é e au. grand public in ternat iona l tout c o m m e 
les célèbres PastiMes Oéraudel o n t fa i t connaî tre la 
vi l le de Sa in te -Mcnehoo l t au monde ent i er , qui 
l 'aurai t ignorée . Comme quoi il suffit d 'une phrase 
typ ique comme : « S i voua toussez prenez des P a s 
t i l les Oéraudel », pour faire la fortune d 'une p e t i t e 
vi l le de P r o v i n c e e t contr ibuer 4 la guérison de 
mi l l ions de g e n s enrhumés . 1460GJ 

tNTERRIMtNT DU MMORCDI i l N O V I M I R I . — 
Soeur Anne de Jésus, religieuse de chœur, huit heures, 
chapelle de la Communauté, oeuf heures, église Salnt-
Uartin. 
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L E S C O H F e - R E M C E S D E LA S O C I E T E D E 
C E O C R A P M H L — Samedi prochain , 24 uôvernbic , 
t nuit heures et demie d u soir , d a n s le grand am
phithéâtre de l'Ecole N a t i o n a l e d e s Arts I n d u s 
tr ie ls , sera donnée une conférence sur « la R e n a i s 
s a n c e Celt ique de 1 u l a a d e au XX* s i èc l e », par M. 
Yann Morv.an Goblct , examinateur à l 'Institut 
Commercia l de P a r i s , qui^accompaa-uara s o n s u j e t 
de project ions . 

C e n e s t p a s s a n s intérêt q u e Je pub l i c a s s idu 
d e s réunions de la soc ié té entendra parler d 'un 
peuple qui a avec notre pays b e a u c o u p d'affinités 
e t qui n'a c e s s é d e lui inspirer u n e touchante s y m 
pathie . 

U N N E C O C I A N T R O U B A I t l E N T I C T I M E 
D ' U N A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E A L I L L E . 
— M. F irmin Les t i enne , n é g o c i a n t , boulevard 
Gainbet ta , passa i t mardi après -midi , eb automo
bi le , rue N a t i o n a l e , à L i l l e , l or sque , 4 la hauteur 
d e s • Galer ies L i l l o i s e s s , il fut t a m p o n n é par un 
car F . 

Le s a r d e - b o u c de droite de l 'automobi le a é té 
voi lé ; une g l a c e fut brisée. U n éclat de verre a 
perforé le pardessus de M. L e s t i e n n e à la h auteur 
de l 'épaule. . 

• I M P L E X , le plue parfa i t dea apparei ls a Jouer 
l e p iano. T e n t e e t location. Maison S C R E P E L , 
13B. Grande-Rue. »16-« 

U N . U n K D E PROBITE. — U n habitant de Croix, 
M. Léon Liurie, demeurant rue du Trocodéro, £8, était 
de n a v a l e i Roubaix dans la matinée de mardi. Ayant 
trouvé a terre un vieux rnauohuir de poche, il l'ouvrit 
at'é'spercut qu'il «aliénait une forte sotpnie d'argent. 

M. Laurie a, porté ea trouvaille au bureau central de 
police. 

A L ' O C C A S I O N D E S F Ê T E S très be l l e s occa
s i o n s au Palaia dea N o u v e a u t é s , 3 2 , Grande-Rue , 
Roubaix . 1463 .^ 

LES VOLS A U CAMION. — U n conducteur de 
la Compagnie des Tramways de L&le, M. Alfred Hol-
land, 28 ans, passait - je DaubeiVoii, lundi, vert cinq 
heures de l'.vprr» midi, lorsqu'il s'aperçut qu'un colis 
avait disparu de sa crteandie. 

L e p o o u e t c o n t r a i t une pièce de tissu d'une valeur 
aV 385 fnuv». On ne possède aucune indication SUT les 
circonstances -It» oui 

CADEAUX POUR FÊTES ET MARIAGES. — 
KESSLER, 26, rue de la Gare, >•, Roubaix. 14633 

OUTRAGE A LA P O L I C E — Un esbatetier, M. 
Firmin k'jjjeniKHit, 35 ans, demeurant Grande Rue, 28S, 

Leté L'objet d'un procès-verbal pour, outrage à louant 
eruntie. 

Puisque Paria, Hanoï, Saint-Louis et Milan 
Ont par quatre grand) prie, majestueux bilan. 
Proclamé sa valeur aux quatre coins du monde. 
Gloire au riii « Dubonnet » / Son friompne insolent, 
Comme eût dit Despiéaur, va laster ma faconde ; 
N'importe, je le bois à ses propres sucres I 
Il n'est pus « s café sur la machine ronde 
Où, grâce à lui ne retentisse un mot français 

— Ains i , je me soutiens que j'eus l'âme uttt-ndri» 
Parisien en exil , quuiul un soir, à Sydney, 
J'enteiutis dans un bar, — si loin de la patrie, — 
— Un nègre demander a u boy un u Dubonnet ». 
l a / x v d U n Clobe-Trot ter . 

LIVRRSHE. — Procès verbal pour ivresse a été 
également dressé 4 nu onvrier peigneur, M. Prosper 
Cnarbonnei, 20 ans, demeurant rue Meverbeer, cour Co
che teirr, 3. 

AU L I N G O T D ' O R , *8-4«, Crande-P lace , Li l le , 
i e p lus important a s sor t iment de joai l ler ie bi jou-
terie-horlogerie-orfcvrerie . 14358 

*VE8 VOLS D E B t C Y i X E T T E S . — Le rommi«ari;it 
de police du 1er arrondia&mer/t n'a pas reçu" moins de 
trois plaintes pour vols de bicyclettes dans la soirée 
d'hier. 

Vers quatre heures, un vendeur, M. Emile Carlier, 
demeurant rue Parieur, 34, à Mon* en Haro ni. éfciit 
entré chez M. VerJiulst, négociant en tissus, rue du 
Chwnin-rte-Fer. pour y députer des marchandises. En 
sortant, qMok>ue3 minutes plus tard, il eut la désagréa
ble surprise ras constater que sa bi«-yc*ette. d'une va
leur de 400 francs, laie&ée contre la façade de la mai
son, avais* dmporu. 

Rise de l'Aima. M. Henri Vcrbarrwède, marchand 
de confection, rue du Colrège, 48. sortait, vers cinq 
heures, de l'estaminet Au plat d'ttain. rue de l'Aima, 
48. où il était allé toucher une facture. Dans l'inter
valle, un malfaiteur avait enlevé sa bicyclette, estimée 
80 francs, qu'il avait déposée contre la porte d'entrée. 

Une demi heure pins tard, un jeune employé de 
16 ans, Albert Verstrate, demeurant à Tourcoing, rue 
de Strasbourg, 62, se trouvait i Va brasserie du Fres-
noy. rue de Rome, 81, pour acquitter une future . 11 
avait commis l'imprudence d'abandonner sa bicyWeUe 
dans lVntrée twincipaJe de <«t établissement. Qu.ud il 
sortit, la machine, valant 250 francs, avait disparu. 

Une triple enquête a été ouverte par M. LaUié, com
missaire, sur ces différents vois. 

E . W E R N E R , Joail l ier-Orfèvre. — Corbeilles de 
Uariage. - 4 B 1 rue Nationale, Lille. 144 

AGENDAS DE BOREAUX POUR 1907 
E n vento 4 la Librair ie du J o u r n a l de Boubaix. 
L E S A C C I D E N T S DHJ TRAVAIL. — A la filature 

de MM. Motte et ilkinctiot, un mécanicien, M. Fortuné 
Multaer, 18 ans. boulevard de Bcaurcoaire., a été blessé 
au pied gauche par suite de la chute, d'une barre do fer. 
Quinze jours Je repos. Docteur Dupré. •• ' Au pei
g n a i s do la Société Anosyme de la rue du (.©'Icaie. un 
cliaunèur, M. Camille -Delerue, 19 ans, demeurant à 
Leera, a eu la main droite comprimée par une berline. 
Trois semaines de repos. Docteur Tribon. Le do
mestique de M. Leclercq-Ditpire. fabricant. M. Kmila 
Cot.heteux, 40 ans. rue des Arts, à WuittuJos, s'est 'ait 
une entorse au pied droit en dftscendunt de son camion. 
Quinze jours de repos. Docteur LejJ.it. — _ Un uV.ioeo-
ttque de M. C. Ducatez, camiormeur, M. Louis Lequon-
ne. 28 ans, rue du Crond Chemin, cour Muliiez, s'est 
blessé à ki jambe droite en manœuvrant un fût d'huile. 
QuinM» jour* de repos. Docteur Lerat. A la fila
ture de MM. Alfred Motte, et Jides l'orisw. une don-
Mease. Mme Lucie IXstombes. 40 ans. au lias flutin. 
s'est blessée en aou'evant un fardoan. (Juin/* Mari de 

repus. Docteur Picquet. Au peignace Je MM. 
Léon Allart et O s . un journalier. M. Henri Dcbisrhop. 
30 an?, ™ Archimèrie, a été blessé aux bras par une 
bobine de laine. Trois serr.iirncs de repos. Docteur Du-
pré. L'un des ouvriers serruriers de M. Louis Lan-
wer», entreprenoor. M. ("Tliarlos Six, demeurant à Me-
Brn. a été blessé au pouce droit par un coup do n»r-
teatu. Qoatra semainee de repos. Docteur Debuchy. 
4 U Soriété Anonyme dimpreasion. rayon Caydet m. 
Emile MonrrieT. 27 ans. laveur rie raines, s'est blessé i 
l'aine en portant an fardeau. Q«a.trr semaines do repos. 
Tamsiewr Lepers. A b teintm-or^e-apTiToJ de MM 
Motte et Meilhssonx frères, un ountxemriltre. M. J U 
Cartel, 61 ans, rue d'Antoine;, cour Orange, a été blessé 
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W A S Q U E H A L 
VOLS D E LEGUMES. — Des malfaiteurs ont, dons 

ta nuit de lundi à mardi, enlevé une certaine quantité 
de légumes dans les jardins de MM. Leroy, Masricq et 
Arthur Copenne, situés avenue Hannart. 

LES AOCIlDENTS D U TSLMRAIL. — Un maçon de 
MM. L. Monnoyer et fifs, entrepreneur», M. Alexandre 
Hnrtz. 26 ans. s'est fait des contusion* on tombant sur 
une baUens. Huit jours de repos. Douleur Butin. 
M. Emile Gonmeen, manœuvre, 41 ans, rue Dugay, à 
Tourcoing, a été blessé à la jambe ganuhe par la chute, 
d'un rail; l'ouvrier qui est occupé au Central Electri
que, avenue Hannart, devra subir dix jours de repos. 
Docteur Birtia, 

L A N N O T 
M A R I A G E — Mardi matin, i onze heures, en 

l'église paroissial* a été célébré, au milieu d'une affhicn-
re oonardérable, le mariage d« M. Léon Joly, fils de M. 
Alfred Joly, maire de Lannoy, avec MJic Marie Hcnno. 
Les témoins étaient: pour la mariée, Mlle Delphine 
Henno, sa sceur et M. J . -B. Henno, son oncle; pour'le 
marié, MM. Fernand et Victor Joly, ses irère». La bé
nédiction nuptiale a été donnée par M. l'abbé Delesalie, 
doyen, qui a prononcé une délicate aJlooution. 

' Au cours de la cérémonie, les jeunes filles de l'école 
libre, dont le Comité protecteur compte parmi ses mem
bres Mme Léon Joly. ont chanté de façon impeccable 
le* morceaux suivants: 1. O Salularii, do Faure; 2. 
D'un cceur qui t'aime, de Gounod; 3. Kencdicluê, de 
Samuel Rousseau; 4. Sancta Marin, de Faure. 

L'orgue était tenu par M. Acliiilo Plouvier qui a 
rempli sa tache avec son habituel talent. 

L E E R S 
R É U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L . — 

Le Conseil municipal de la commu'no de Leers s'est réu
ni mardi à six heures du eoir, en session ordinaire de 
novembre, sous la présidence de M. Louis Courier, 
maire. Etaient présenta: MM. Courier, Truffaux, Hes-
pol, C'orreUe P.. Dues, Lepoulre, Marecaux, Ùupire, 
oalembier, Leroy, Duthoit, LamK'ain, Dhailuin, Tri-
coit, PJouvwr, roarnié P . , Derache. 

Le Conseil adopte sans observation le procès.verbal 
de la séance précodeute. . 

Liste électorale. — Le Conseil mtmicipal désune M. 
(Déliré Plouvier pour procéder avec à» maire et le délé
gué de l'administration, à la révision de la liste élec
torale. M. Florentin Lnpoutre et M. J . -B. M arceaux 
sont adjoints a la commission pour l V u i n c n des récla
mations. 

Commissaires répartiteurs. — Le Conseil municipal 
établit ensuite sa liste de nropositions de comniissa res 
ronartiteurs poiar 1907. Titulaires résidents: MM. Désiré 
Plouvier, cultivateur; J . -B. Hespel, rentier; Henri De-
racba, oultivateur; Leroy Louis, cultivateur; Jules De-
reux, cultivateur; J . -B. Droulers. cultivateur. Non ré
sidents: MM. !• remaux Jules, rentier, a Roubaix; Sa-
lembier Paul!, cultivateur à L v s ; Paul Dolerange, cul
tivateur, à Wattrelos; Edouard Plouvier. cultivateur, à 
Tonifiera. Su)>p.éants ri*ioVnc« : MM. Pierre Fournie, 
rentior ; Alexandre Dhallum. cultivateur ; Céran Lam-
blain, tisr-erand ; Muliiez Prosper, rentier; Delecroix 
Jules, cultivateur. Non résidents: MM. Dolneste J . B . , 
cultivateur, à Wattrelos; Dlialluin Henri, oultivaîeur, a 
RouUux : BracarvaJ J . -B. , cultivateur^ à Toulfiers; 
Etienne Deigrarme. cultivateur, à Lys. 

Supplément Je crédit. — Le Conseil vote une somme 
de 200 francs pour charbon aux écoles, le crédit prévu 
étant insuffisant. 

La séance a été levée à sept heures. 
LUS AOCIOBNTS. — Hier à midi, un accident 

oui aurait pu avoir de graves conséquences s'est pro
duit hameau de ta Mottelett». Un garçon brasseur de 
l'Union, à Roubaix. a. par suite drun brusque écart 
des chevaux qu'il conduisait, fait une ohule et la roue 
d'avant du lourd chariot lui est passée suir les jambes. 
Tran..porté aussitôt chez M. Ho'leboke, meunier, le 
blnssé. Aohille Vaojlonc&er, demeurant à Roubaix rue 
Ouvier, se p'a't^aait de resserutir de vives douleurs 
dans les janinea. Après avoir pris un cordial, il a pu 
néanmoins retourner à Roubaix sur le chariot, en com
pagnie il*un camarade de travail. 

A l'usine A. Parent, A la Papinerie, un jeune 
carèScur Dicudonné Keunebroek s'est fa.it ime piqnre 
à la cuis9e ^a-iielie avec un ruban de briseur. Repos 
10 jours. Docteur Wartel. 

ohaine qu'il deva.it placer «or son métier. Huit jours 
d« repos. _ 

TOXJRCOINQ 
INCENDIE DANS ONE SAVONNERIE 

Nouveaux méfait* Su téléphona 
Mardi soir , à s ept h e u r e s , un c o m m e n c e m e n t 

d ' incendie s 'est déclaré chez M. Albert L a m b o t t e , 
fabricant de savon , rue du B u s , 52. 

L e feu a pris n a i s s a n c e on ne sait c o m m e n t der
r ière le séchoir , au premier é t a g e du dépôt de sa
von s i tué d a n s la cour de l ' é tab l i s sement . L'at
tent ion d u propriétaire fut att irée par l e s crépi
t e m e n t s et la vue d 'une lueur d a n s la cour. D e s 
qu'i l s 'aperçut qu 'un incendie venai t de s e déc la 
rer d a n s s o n é t a b l i s s e m e n t , il t é l éphona à Rou
baix , d e m a n d a n t c o m m u n i c a t i o n avec le pos te de 
p o m p i e r s de T o u r c o i n g . Il lui fal lut at tendre 2$ 
m i n u t e s avant d'obtenir ce t t e c o m m u n i c a t i o n . 
A u s s i t ô t prévenus , l e s pompiers arrivèrent en 
hâte . A l'aide d'un tuyau adapté à une b o u c h e 
d'eau, i l s noyèrent la partie du bât iment qui éta i t 
e n flammes et se rendirent maî tres e n q u e l q u e s 
m i n u t e s du feu qui avait attaqué un plafond. M. 
L a m b o t t e n'a pu éva luer exac tement l e s d é g â t s 
dont l ' importance aurait é té fort réduite si l e s 
pompiers avaient été prévenus à t emps . L e s dé
g â t s sont couverts par une assurance . 

Pendant la so irée deux pompiers m u n i s d 'une 
p o m p e sont res té s d a n s l ' é tab l i s sement , pour pré
venir un r e c o m m e n c e m e n t d'ai l leurs p e u probable 
de l ' incendie . 

Tho Fashionablo 
32 , r u e Faislherbe, L ILLE 
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WATTRELOS 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Aux établissements 

KuhJmarm. uct eonductenr de machines, Caudron Char
les. 35 ans, demeurant route dan Italiens, s'est blessé 
aux reins en fermant un robinet d'injection. Repos de 
dix jours. 

A l'usine Leclcrea,J>upiTe, «n tisserand, Mouet 
Alfred, 30 ans, demeurant à Wattrelos, ruo de Leers, 
hameau du Beck, s'est fait un effort en soulevant une 

P E I N E A P O R O E R . — L e sous -br igad ier B o u -
lo i s a arrêté mardi m a t i n , l e s ieur Henri H o u p l i n e , 
cordonnier , rue dn M o u l i n - F a g o t , cour St -Pierre . 
H o u p l i n e a été c o n d a m n e récemment par le tribu* 
nal de s imple po l ice à un jour de pr ison. Il a é té 
m i s au v io lon. 

S U C C È S S C O L A I R E . — N o u s apprenons avec 
pla is ir qu'un d e s é l èves de l 'Académie de m u s i q u e , 
M. Ju le s D e r v a u x , ( c lasse de M. G u i l l a u m e ) , v ient 
d'être a d m i s au Conservato ire d e P a r i s , c l a s s e d e 
t rombone . 

L'IVRrXISE — Le sieur Arthur Béacq, 31 ans, tis
serand. 9, rue Basse, qui se trouvait, mardi matin en 
état d'ivresse, a été arrêté par le sous-ibiigadier £>ige-
laert et le brigadier Lorthious. U a été conduit ou poste 
où procès-verbal lui a été dressé. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — M. Louis Se-
losse, 27 ans. rattachear. 14, rue de la Marlière, s'est 
piqué le médius droit. Docteur Debuchy. 12 jours de 
îepos. — M. Alfred Verlianune. 37 ans, tisseur, rue 
du Luxembour?. s'e?t blessé à l'index droit. Docteur 
Picquet. 15 jcnrs de renos. — M. Désiré Destailleurs, 
46 ans, maçon rue de Paris. 43, s'eet foulé le pied gau
che en tombant. Docteur Vanneufville. 2 mois de re
pos. 

S o c i é t é Cénérale du Crédit Minier et industr ie l , 
Soc ié té A n o n y m e française ; capital 3 mi l l ions . 
S u c c u r s a l e à T o u r c o i n g , 8, rue d'Anvers . 14457 

MALAJJB S U R LA VOIE P U B L I O U E . _ Mardi, 
a. dix heures du matin, un vieillard, M. HpnTi-Joteph 
Deeiirmont 66 ans. cardeur, rue de la Cloche, s è s t 
trouvé pris de faiblesse rue Droaot. Comme il était 
tombé dans un ruisseau, des passants relevèrent le mal
heureux et le transportèrent dans un estaminet voisin 
où il reçut les soins de M. le docteur Dcfossez. mandé 
aussitôt. Ccemne il paraissait de plus en plus faible, le 
male<> fut conduit à l'hôpital dans une voiture d'am-
h"'->iv••' A la fin de l'après-midi il se trouvait beau-
o»up mieux. On n'éprouve aucune inquiétude à son su

jet. 

Q U E S N O Y - S U P - D F U L E 
C O M I N E S 

MARIAGE. — On annonce le prochain mariage de M 
Louis de Wulf. brasseur à Comlnes. fils de Mme veuve 
Eugène de WulfDetescluse. avec Mlle Marthe Bruèrc. de 
Bruxelles. 

ENTREPRISE GÉNÉRAI E D"afEÏÏBlEMENT 
ECLA'RACE. OBJETS D'ART 

IYÎOREL G J Y E Z 29,rue Esquermoise, LILLE 
L I L L E 1 S 0 2 , M E M B R E D U J U R T 

L I L L E 
t N M 

UN INFANT ÉCRASE. — Le Jeune Alfred Delliaye 
s'amusait, tundt soir, avec ses petits camarades, & écou
ter un homme-orcliestre. Vint a passer un lourd chariot 
qui le renversa et lui écrasa la Jambe droite Relevé, le 
pauvre petit reçut les soins de M^le docteur Chantrel, 
qui le m transporter a l'bOpital Salut-Sauveur. Son état 
est grave. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE L I L L I 

Présidence de M. Six, vice-président 
GRAVA AFrAiRE D'ESCBOQCEBIS. — Paul Vandamme, 

40 ans, représentant de consnerce à Tourcoing, appar
tient à une très honorable famille ; l'escroquerie qu il 
vient de commettre dans des circonstances particulière
ment irraves. a amené tout récemment son arrestation. 
tin allant chez sa tante, Mme Vandamme, il remarqua, 
sur un bureau, une carte du supérieur des Massions 
africaines de Maèstrich (Hollande), qui sollicitait la 
charité pour ses oeuvres. Dans cette carte, le R. P. Su
périeur adressait Mme Vandamme à Mlle de Clouord, 
rue Royale, a Lille. Il demandait 5.000 francs, char
geant pjarticujiereiiient Mme Vandamme de faire cette 
démarche et de lui apporter l'argent dans un prochain 
voyage à Maastricht. Paul Vandamroe prit la carte et 
s'empara d'une carte de sa tante, sur laquelle il écri
v i t : c Mme Vandamme .dans l'isnpossibilrte de se ren
dre % Lille, lui envoie son neveu en qui elle peut avoir 
confiance comme i elle-même, elle peut lui remettre ce 
que demande Je R. P. , car il l'accompagnera même à 
son voyage en Hollande >. Vandamme se présenta chez 
MUe de Clouord .qui. sur la va de ces cartes, lui remit 
400 francs que Vandairane s'appropria. Le Tribunal 
oonùtonne le prévenu à quatre mois de prison sans sur
sis . 

La s r n n s i MARCAUIN*. — M. Emile Cbrncert, mar
chand' de beurre à Tourcoing, ayant eu du beurre saisi 
chas Vni, est poursuivi parce qoe l'analyse a révélé que 
ce beurre était margarine dans la proportion de 70 %. 
Le Tribunal, après plaidoirie de M" Balavetne, le con
damne à 3 mois de prison avec sursis e t i 100 francs 
d'amende. U ordonne en outre que le jugement sera pu

blié dans quatre journaux de la région e t qu'en outre 
' U s e r a àiUdhé à la mairie de Tourcoing ainsi qu'à la 
porte du condamné. 

U N DRAMS à L u i * — Gustave Betlanger, cabaretier, 
rue Soint-£o«r»eur, a Lille, vivait depuis plusieurs an
nées avec une fomaae Jax, nés Nathalie Vandewaeie, de
meurant rue Gantois. Depuis «joelqoe temps, il devenait 
jaîoax. Son amie lui avait manifesté l'intention de le 
quitter et de sa marier; U en conçut une violente colère. 
Le 16 octobre, après une rapide discussion, il t'arma 
tout 4 coup d'un couteau de boucher et soi en porta 

Slusienrs coups. I l l'atteignit d'abord i la gorge, puis 
ht main tandis qu'elle cherchait à sa défendre. Enfin, 

if la blessa grièvement aa ventre. La plaie était béants 
et laissait échapper les intestins. Pendant quinie jours, 
la blessée fut entre, la vie s t la mort. Elle n'est pas 
encore rétablie et devra rester encore de longs mois à 
l'hôpital. L drame s'était déroulé en présence du fils de 
Mme Jax, un jeune enfant de 9 ans. Quant i Beilanger, 
i] essayer de se suicider, mais ne se fit qu'une simple 
egratignure au cou. 

Le 'tribunal le condamne en trois armées d'emprison
nement, mais lui accorde le bénéfice de la loi Bérengor. 

C'OMRB L'iuusa D'UAVBOVRDIN. — Eugène Ridez, 
Arthur Hoohstrasser et Henri Vandemergelet sont trois 
jeunes gens d'une vingtaine d'années, qui, dans la nuit 
du 30 septembre au I" octobre, sortant d'une réunion 
de départ de conscrits, enfoncèrent la porte de l'église 
d'Haubourdin, prisèrent des chaises, lancèrent des pier
res dans les vitraux, causant des dégâts pour plusieurs 
centaines de francs. Ils s'entendent infliger chacun trois 
mois de prison avec surfis. 

DÉMdNAr.BB un TOIT n'est pas chose facile. C e s t p o u r -
t a n t î e que se préparait à faire Georges Nivease, 20 ans, 
journalier à Roubaix. 11 était grimpé sur le toit d'un 
vieux bâtiment de la Société anonyme de peiguage 
Amédée Prouvost et avait arrache et mis dans' un sac 
une bonne partie du zinc de la toiture. Le concierge le 
surprit au moment où il se préparait à filer avec son 
butin. Quinze jours de prison à Georges Nivease. 

En I-OC^JCENT. — Narcisse Goossens, débardeur, et 
Alfred Delannoy, rattaoheur, logeaient ensemBle et dans 
la même chambre, rue Saint-Patrick, 4 Marcq-en-Ba-
rosul. Le 14 novembre. Goossens disparut, volant 60 fr. 
à son camarade. 2 mois de prison à Narcisse Goossens. 

D E U X VOI.S. — Camille Dewuvst, 29 ans, peigneor à 
Roubaix, a dérobé dans le gilet de M. Beque, marchand 
de pommes de terre à Croix, son porte-monnaie qiii con 

tenait 15 francs environ. Le vol a eu lieu le 14 novem-
ire. Dcwnyst. qui n'avait pas un sou vaillant, se mit 

aussitett i boire l'argent qn il avait volé, et le soir on 
l'arrêtait en complet état d'ivresse. 11 est condamné à 
3 mois de prison avec sursis et S fr. d'amende. 

— 4 mois de prison & Achille Yseux. 27 ans. peigneor 
4 Roubaix, qui a pénétré dans la chambre d'un sieur 
VindîxscJieldcn et y a pris tout ce qui lui est tombé 
sous la main, soit les objets les pies divers : des vête
ments, dies ehanssTrres. une clarinette, etc..: M. Vsn-
dcrsehelden étant rentré pendant qu'il opérait et ne 
trouvant pas la chose de son goût. Yseux fui donna un 
violent coun de poing pour se dégager etJjr i t la fuite. 

AFFAIRES OIVRRPES. — Albert Dngniel, 28 ans, garçon 
de café, est prévenu de vol d'une bicyclette à rExposi-
tion de Tourcoing: 1 mois de prison. — Guilhwame De 
cosMr, de Leers. fait opposition à une ancienne con-
daminalion de 1908 à 40 jours de prison pour coups à un 
sieur Emile Steelens, ouvrier agricole; tandis que la 
femme Staelens frappait son mari à coups d» sabot. De-
coster le frappait à coups de poing. Le Tribunal réduit 
la peine 4 10 jours et fait application à Decoster de la 
loi de sursis. — Pour adultère et complicité, 26 francs 
d'amende 4 Jeanne Roggeman et 4 Henri Delvigne de 
Roubaix ; 26 fr. d'amende avec sursis à Philomène Lei-
jrnel. femme Bonvert. et 4 Désiré Voet, de Tourcoing ; 

25 i r. avec sursis à Maria Mesure et 4 Léon Wattrelos ; 
à Marie Roose, femme Macs, et 4 Edmond Dekeyser. — 
César Wallart et Marie Vandamme, de Roubaix, 26 fr. 
d'amende avec sursis pour entretien de concubine. — 
Victor Vandestrny ft, 21 ans, mécanicien 4 Roubaix, n ie 
des Longues-Haies, a été surpris par les douaniers, le 
10 novembre, vers boit heures et demie du matin, rue 

xles Brèches, a Tourcoing, prèsdie la gare; il avait 5 ail. 
de poivre; if se trouvait aussi en compagnie de ouatre 
autres individus et tous les cinq conduisaient en laisse 
des chiens chargés de fraude : 3 mois de prison e t 600 fr. 
cTarueude 4 Victor Vanderstruyft. — Julien Devcrnay, 
20 ans, monteur en fer 4 Roubaix, rue des Longues-
Haies, fraude de 1 M . 200 d'allumettes, vers onze 
heures un quart do matin. 4 Wattrelos, chemin Du
thoit, le 14 novembre, 3 jours avec sursis et 600 francs. 

— Alplionse Knudde. 51 ans, tisserand à Lys, fraude de 
112 kil. de tabac, pavé du Vert-Pré. à Lys. le 12 no
vembre vers s ix heures du matin. 6 jours et 600 fr. 
— Henri Roçier. 31 ans. journalier 4 Tourcoing, -ne 
Rowsini, fraude de 1.443 cigares belges, d'une valeur do 
360 fr. 46. 4 Hem le 14 novembre, vers huit heures 
du soir ,2 mois et 500 francs. — Mamrice Carpelle, 20 
ans. sans profession ni domicile fixes, vagabondage. 15 
jours. Jin'es Hanssens. 32 ans. journalier i Wattre
los, vol de pois dans le'jardin de M. Camille Verhoess, 
marchand de légumes, rue des Trois-Pierrea. 4 Tour
coing 15 jours de prison. — 50 francs d'amende 4 J. B. 
Vanlenberghe. de Tourcoing, pour avoir voyagé sans 
l i l l e t dans le chemin de fer. — Maurice Poot 13 ans, 
et Jules Jorwitz. 14 ans. de Roubaix. prévenus de v i l 
de pommes de terre au préjudice de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord, sont rendus 4 leurs parents, en 
rnison de leur jeune ige. — Alfred Dewaele. 2B ans, 
violences et ivresse. 15 jours de prison ovee sursis e t 
6 fr. «l'amende. — Zulma Caawez. 44 ans, ménagère à 
Roubaix. outrages et coirns aux agents, 1 mois avec sur
sis. — Pour entretien d'une concubine et complicité, 

26 fr. d'amende à Modeste Bracms; 25 fr. d'amende 
avec sursis 4 Victorine Dcjjraeve. — Louis Lephat, 
journalier à Roubaix. mendicité, 8 jours de prison. 
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TRIBUNE 'PUBLIQUE 

VOLEUR D'AMOUR 
par MARC MARIO 

J e a n n e a v a i t dé j4 ques t ionné plusieurs fo i s son 
mari 4 ce su je t , e t , chaque l'ois, il lui ava i t répon
d u avec mauva i se humeur : 

— J ' y s o n g e ! . . . J e n e sais pas encore ce que nous 
ferons I 

— N o u s n 'avons encore personne. 
— J' irai 4 P a r i s aujourd'hui , — fit le misérable , 

— H m e f a u t d'abord de l 'argent , e t il n'y a p a s 
On son M l . . . 

Il songeai t , e n effet, 4 se procurer quelques res
sources, peu importe comment , car il n 'osai t pas 
se risquer 4 vendre les t i t re s cachés sous la t o i t u r e . 

Ce jour-14, Lucien part i t de très bonne heure , 
c o m p t a n t e m p r u n t e r une centa ine de francs 4 M e 
Verde le t e n lui avouant la ruine qu'il a v a i t ca
chée jusque-là. 

Il descendi t comme d'habitude à l a g a r e Mont
parnasse , e t , au l ien de prendre l ' o m t i a ' . , i l sui 
v i t 4 pied la rue de R e n n e s , ayant 4 pe ine v i n g t 
m i n â t e s de chemin pour se rendre chex le nota ire de 
in rue B o n a p a r t e . 

A u moment où il arr iva i t « a coin de la r u e d u 
Vieux-Colomb'er , H f u t obligé de s'arrêter pour 
laisser passer les e n f a n t s e n blouse grise e t en Képi 
d e l 'établ issement de Sa in t -N ico las , qu i marcha ient 
e n rangs pressés e t traversaient la r u e , conduits i> 
l 'égl i se Sa in t -Su lp ice . 

T o u t 4 c o u p , des rangs de ces é t i r e s d e s frères, 
o n e n f a n t sor t i t e t , se d i r i g e a n t Tara l e mar i d e 
J e a n n e , cr ia 1 

» L e ve i ln ! . . . le v o l e u i l . . . Je l e reconj ia i sLu 

Il s 'élança sur Luc ien e t le sa is i t par son par
dessus. 

Le misérable , d e v e n u sub i t ement l iv ide , surpr i s 
par ce t t e brusque accusat ion, se d é f e n d i t a v e c un 
trouble visible. 

— Qu'a donc c e morveux- là !... — s'ocriart-il e n 
es^ayallt l e se dégager . — Il est f o u ! 

— F o u ! . . . al lons-i lone! . . . — riposta le p e t i t L a n -
«IjTi car c 'étai t lu i . — J e vous reconnais b i e n ! . . . 
J e t a i t avec m o n p i r e 4 la banque , le jour o ù vous 
lui avez volé son portefeui l le . 

— V o u x - t u me lâcher! . . . — cria L u c i e n . 
E t d'une v io lente secousse, il parv int 4 faire lâ

cher prise 4 l ' enfant , qui alors cria de plue belle : 
— An voleur! . . F r i r e , c'est le voleur de mon pè

r e ! . . . arrêtez- le! . . . 
Luc ien t e n t a i t de s 'é loigner en pro te s tant , mal

gré la foule qui déjà se formait autour de lu i , mal
gré les e n f a n t s de Sa in t -Nico las qui l 'entouraient . 

Le pe t i t Landry rou la i t le ressaisir e t cr ia i t e n 
core : 

— Arrêtez- le , c'est un vo leur! . . . 
L e suicide d u père de Vic tor L a n d r y e t les cau

ses qui l 'ava ient déterminé é t a i e n t connus . 
Lea plus g r a n d s des é lèves de l 'établ issement prê

t è r e n t main-forte 4 leur c a m a r a d e ; des passante 
in t erv inrent . On sais i t L u c i e n de Favreuse qui pro
t e s t a i t toujours . 

— C'est r id icu le ! . . . — disa i t - i l . — J e ne sais pas 
c e q u e ce la v e u t d i r e ! . . . J e n e c o n n a i s p a s c e t e n 
f a n t ! . . . 

Mais le p e t i t Landry ne se la i ssa i t pas dément ir . 
— M e n t e u r ! . . . — criait- i l . — J ' é t a i s l à ! . . . J e 

vous reconnais b i e n ! . . . V o l e u r ! . . . vo l eur ! . . . C e a t 
k cause de lui que mon pauvre père s'est t u é ! . . . 

— J e v o u s dis que ce t e n f a n t se t r o m p e ! . . . — 
clama la misérable, qu i commença i t 4 recouvrer 
son sang frété . — D sa» prend pour un a u t r e ou i l 
e s t f o u i 

A t t i r é s par l e rassemblement , doux gard iens de U 
p a i s n a a i o t f t d*ai r iver a* s'approehérerit. 
' — Arrètsawàst... — leur «a» le frère d e R o s e t t e . — 
C e t a un valeur I... L e val «in porte feui l l e à t * ban

que- dos boulevards , vous savez b i e n ! . . . j e garçon 
de recet tes qu> s 'es t t u é , e b b i e n ! c'est mon p è r e ! . . . 
c 'est ce lui - là qui a f a i t le c o u p ! . . . j ' e n suis s û r ! . . . 

L a foule se m o n t r a i t p lu tô t sympath ique 4 l ' en
f a n t . 

L ' u n des gard iens de Ja p a i x d i t 4 L u c i e n qui 
protes ta i t encore : 

— V e n e z avec n o u s ! . . . S i c e t e n f a n t se t r o m p e , 
on lo verra b ien) 

— M a i s j e v o u s d i s q u e j e n e le c o n n a i s pas , — 
répondi t l e mari do J e a n n e . — I l me prend pour 
un a u t r e ! . . . J e ne sais mémo pas ce qu il v e u t di
re I.. . J e su i s connu , j 'a i de quoi répondre. 

— V e n e z , on s 'expl iquera, — d i t l 'agent . 
E t s 'adressant 4 l'un dea frères de S a i n t - N i c o l a s 

qui condui sa i t les é lèves : 
— I l f a u d r a i t que v o u s ayez l a bonté d e v e n i r 

jusqu 'au commissar ia t aveo cet e n f a n t , — lui d i t 
l 'autre gardien de p a i x . 

L a fouie s 'écarta pour laisser passer l e grou
pe , e t l 'on e n t e n d a i t quelques désob l igeants com
menta i re s pour le voleur . 

— C e s t égal , il e s t devenu jo l iment pale q u a n d 
le pe t i t l ' a reconnu ; j e serais bien é t o n n é que c e 
p e t i t s e t r o m p e ! . . . — disa i t -on . 

L e s autres é lèves de fiaint-Nioolas a v a i e n t re
pr i s l eurs rangs , s o u s l a c o n d u i t e de s a u t r e s sur
ve i l lants . 

Quelques personnes su iv i rent . 
On condui s i t L u c i e n jusqu 'au commissar iat d e 

pol ice d u quart ier , r n è dès S a i n t - P è r e s , où l ' e n f a n t 
e t le frère de Saint-NicoTas p é n é t r è r e n t s e u l s avec 
lu i 

L à , e n présence d u secrétaire de pol ice , l ' u n des 
d e u x gord iens de l a p a i x exp l iqua c e qui v e n a i t 
de s e passer . 

— Oui , m'sieu, c'est bien l a i t — affirma l e p e t i t 
tLandry avec la p lus g r a n d e assurance. — J e le re
conna i s b ien . 

— B s - t u sûr de ne n o s t e tromper ? — ins i s ta 1* 
s e c r é t s i r e . 

— O h » t e * * e e qu' i l y a de près sûr, m ' s i e u , — 
r é p o n d i t l ' e n i a a t aveo énerg i e . — J e l 'a i b ien > 

(Les articles publiés dont cette partie du journal «'««. 
ssmeaj ni PesaMaai ai la responsabilité déjà rédaction.) 

t> PROPOS D'UN* «PRÉSENTATION THÉATRA1 • 
A ROUBAIX 

Roubaix, le 20 novembre 1*03. 
Monsieur le Directeur da - Journal de Roubaix ». 

Connaissant l'intérêt que vous portez a la moralité de 
notre ville nous vous prions de vouloir bien enregistrer 
noire protestation contre les représentations à scandales 
que se propose de donner dans notre cité une troupe de 
passage du Théâtre Réaliste de Paris. 

Il nous parait utile d'insister sur le danger que font 
courir 4 la moralH* publique de semblables spectacles. 
1 e seul fait de les annoncer constitue déjà une véritable 
excitation * la débauche. 

Nous venons de porter plaints auprès des pouvoirs pu
blics et de demander à M ta Préfet, a M. le Maire et a 
M le Procureur de la République, l'application de la 
loi ou 16 mars 1898, concernant les outrages aux bonnes 
atorurs. 

Huns espérons. Monsieur le Directeur, que vous vou-

drei bien Insérer notre protestation dans las colonnes* 
.de- votre estimable Journal. , ~ • • w " n u M * 

veuilles agréer. Monsieur 1s Directeur, nos siacèret 
salutations. —•*•»• 

Au nom do la '• Solidarité • st de la « Urne Dorra 
le relèvement de la moralité imbrique > * Le pré
sident Elle Oounelte: le vteeptesiaent, o. Vsu« 
tria . le secrétatre-fénéral, Freud. Dltrriesaan. 

_PETLTE_^RRESPONDANCEJ 
U s M n i u n aouaaxx s remua c u r v i n a r a n 

s o c s caarrs atrausjua. u s «Érésses aux ss> 

f W o . — Vous n e pooves qu'adresser une plainte 
au receveur des Postes pot* F erreur commise; mais 
vous n avez aucun recoure pour le préjmswe causé. 106. 
—— Un TonJnnou, m Avesnoù, un DutUrerauois. — 
Non. 107. - 7 - AJ}.D Vn Uettur mrisirr. _ Noue 
vous avons déjà répuraxo qu'a était Satansalili de fixer 
une veJeuT 4 cette pièce, si rare on'eue presse être, 
« t a dépend tout 4 fait des tiuttaisuuMSUiJ. 201. 
Uns lectrice ignorant». — 1» Trois mois; 3* S ix mois: 
9A fajmidBue de U tusân droite; 4* A u même doiglu 

M'Nauwelaers'ilï 
CMIRUReiW-OEArTISTE 

" C e l l e x e , Reafeaix 
ta t i e s t l eas sans douleurs 
MALADIES DK LA BOUCHt 

Communication! 
ROUSAIX. — Catsll» Reukaltrenne. — Les Mi-Amutea 

de Sainte-Cécile auroat stru ieuaTRéunlorT" huit heu
res, place de la Gare, cnei MM *arïiïTet Delépee 

; Jeunesse de l'Ancien Temps. — Mercredi répéti
tion à buit heures el demie. • - "*• '*• 
. , , ^ 1 ^ r * n .S* Jf , ? f * r *- T t n r a t s o n * • Ifndisposltloo 
subite de M. Gadenne. les sérénades de SaJnteCéclle. 
qui devaient avoir lieu ee soir, mercredi, sont remises m 
une date ultérieure 

TOUR00INO. — Société Choral. N.-D. de Lourd**. -1 
La Commission prie les sociétaires d'assister aux répé
titions générales trnl auront lieu les vendredis 83 et 30 
novembre. .1 huit heures précises du soir, pour la messe 
Sainte Cécile. 

Où acheter 

Cadeaux de Fêtes ? 
Voici une l iste d'adresses que no» lecteurs f eront 

bien de consul ter à l 'approche dea fê tes S e i n t o -
Oéci le , S a i n t e - C a t h e r i n e , Sa int -EJo i , SainL-Nico . 
la s . I l s t rouveront dans ces mai sons de 1 " ordre 
des art ic les d 'exce l lente qua l i t é a u x pr ix les p lus 
a v a n t a g e u x . 

A R O U B A I X 
Bazar 

S é l l l t n , 42, r. de la Gare ; à T » . , 15, r. S t -Jacque» , 

Bijouterie et Objet* d'Art 
Choix I m m e n s e , Gai. St G e o r g e s , r. S t - G e o r g e s , 8 . 
P. Corlon a Au Cœur d'Or a, *a, Grande -Rue . 
Ch. Varpoort -Bossut . n f i , r. de la Gare (près g a r e ) . 
C. Perraux, hor l . -b i j . b l é s . g . o g-., 6 0 , r. de la Gare . 
Obje t s d art-aimllHSrenze, M o n P e n e t . 171, G . - R u e 

Parapluies et Cannes 
M a i s o n s M e u e h o n , 148, r. Li l l e e t 30 , Gde-Rtie* 

Photographie et Accessoires 
O b j e t s n o u v e a u x pour la pyrogravure . G d cho ix 

d 'a lbums . Car tes p o s t a l e s au Photo -Compto ir 
Art is t ique, 21 , r u e d u Vie i l -Abreuvoir . 

Faïences et Porcelaines fantaisie 
Grand cho ix . L s b l a n o - R e b o u x , 26, r. St G e o r g e s , 

A T O U R C O I N G 
Bijouterie et Objets d'Art 

A la Croix d'Or, E d . Maréchal , 29-30, G d e - P î a c e , 

Faïences et Porcelaines fantaisie 
Maison Vanlede-Lanoir, 1, rue de Lille.. 

A C R O I X 
Jeux et Jouets 

Henri V a n d e k s r k e v e , 32 , rue d u Trocadéro . C h o i x 
cons idérab le . G r o s et déta i l . 

^ - ^ ^ ^ Ç f ^ C f C f C f ^ ^ ^ ^ 

Concerts «ft Spectacles 
ROUBAIX. — Grend-TkééUre Hippodrome. — Ces» 

firmanohe prochain, 26 novembre, en matinée, que la 
tournée Vost donnera le Roman d'un jeune homme pour 
vre, d'Octave Feuillet, avec le concours de Mlle ThésJ 
Borgos. 

— T'iéÂtre des Variété» (rue Lacroix). — Le Ciné-
mstottrortlio des Variétés dont le succès va sans eeess. 
j^sandiesant donnera demain j w d i , deux grandes re
présentations : en oiatinée a quatre heures e t «n soirée, 
a huit beures. Le programme sera comtpètxMnt-ftt nou
veau et composé do 2.000 mùtree de vues n'ayant ja/notl 
été renroseniëi's à Roubaix. Le spectacle est ex_-*;ii:«Uc-
nveist de TamiSe et peut être vu par tous. Prix des 
places-c Fauteuils, 1 fr. ; parquai.. 0 fr. 50; galeries, 
0 fr. 30. .LVaui-piace pour les enfants aux fauteuils et 
aux parqueta. 

Une soirée récréatir/. à la m Potation de la /esf-
nasee de France s. — La salle des tètm «se M. A. Lé
man, rue de Lannoy, cornesuit une nombreuse aesis-
tanoe pour la soirée qjtri était olVejtr* aux familles «Je 
la 290" soetion de la DÔAabion de la J e u » w o de Frsnce. 
Le .Comité s'était assuré, TIOUT la cirrameiarr-e, le con
cours de la section dramatique et musicale l'sTssafrearr. 
Cette inspiration a été couronnée du plus \>i sonecs. 
Après un morceau d'ouverture pour piano, . ;!.uir. hlc-
ment exécuté par un pianiste de l'aient, on S «aeccxsi-
vement ooolaoïié d'axretrents inte^protes. Il et>n.;e-»t «2« 
mentionner : Le pensionnat, anglnjé. efiansonnette ; C"t*t 
dvnrunage; Faute d'im potrrt. ooérette; En dirrnmt; 
Qu'est-ce qoe c'est qa'ça; Ode s l» Mnhialité; l e t t re s à 
1 artilleur. Les deux avertalee. snynèt»; Caïant de U 
dotation ; Bidouilli ; Les deux mires, nièce en un ta i t ; 
L a dernière réception, comédie en un ace*. 

regardé e t j e m'en souviens c o m m e fi c 'é ta i t h ier . 
L u c i e n , déc idé 4 fa ire face a u d a n g e r , a v a i t re

pris t o u t e son assurance . 
— Cet e n f a n t e s t , sans doute , le j o u e t d ' u n e res

semblance , — dit - i l . — J e ne sa i s pas s e u l e m e n t 
c e qu' i l v e u t d ire . Son erreur sera faci le 4 consta
t e r . 

— A h ! y a pas d 'erreur! — riposta l e p e t i t L a n 
d r y . — T e n e s , m'sieu le commissa ire , il a encore 
le "même cos tume que ce j o u r - l à ! 

L e misérable haussa les é p a u l e s . 
— Ce n 'es t p a s u n e preuve ç à ! . . . — fit-il dédai 

g n e u s e m e n t . — C e t e n f a n t p e u t d i r e cela au pre
mier v e n u ! 

L e secréta ire d e pol ice a r r ê t a d'un g e s t e le fils 
d u garçon de rece t tes qui s 'apprêta i t à accuser 
l 'homme qu'i l reconnaissa i t avec u n redoublement 
de re s sen t iment e t de v io lence e t , s 'adressant a u 
r e l i g i e u x 1 

— C o m m e n t s 'appel le c e t e n f a n t ? — demanda-
t - i l . 

V i c t o r L a n d r y , —r r é p o n d i t l e frère d e Sa int -
Nico las . — S a mère e s t v e u v e e t demeure r u e des 
B e r n a r d i n s , 25. 

— M o n père é t a i t employé ches un banquier , — 
a j o u t a l ' e n f a n t , — e t c 'es t à lu i que oe mons ieur 
a volé l e porte feui l l e aveo un t a s d 'argent d e d a n s ! . . . 
C e s t à cause d e lui q u e m o u p i r e , qui a cru qu'on 
l 'accusai t , s 'est t u é l 

— Quel â g e a s - tu 
— H u i t a n s , m's ieu . 
Alors , s e t o u r n a n t vers l e j e u n e homme, l e se

créta ire de police a j o u t e 1 
— S i ce t e n f a n t se t r o m p e , s o n accusat ion s e » 

faci le à dément ir . 
— R i e n n e m e sera p lus f a c i l e ! . . . — répondi t l e 

mari de J e a n n e aveo assurance . 
•»- V e u i l l e s m e donner votre n o m . 
— Mons ieur d o F a v r e u s e , prononça fièrement 

l e fils d u malheureux su ic idé f u i e s p é r a i t a ins i e a 
imposer. . , . , 

— Y e s prenoaner 
tm B d m o n d ; j e n ' en ai nos d 'autres 

— Où demeurcs -vous? 
Luc ien , m a i n t e n a n t e n possession de t o u t son 

sang- fro id e t de la p lus complè te présence <i'o«pnt, 
é t a i t sûr qu 'aucune a u t r e preuve ne pouva i t ê tro 
re levée contre l u i , lors même qu' i l indiquerai t son 
anc ien domici le de la r u e IVrlcau, car la rnaxot do 
son d é p a r t serai t faci le 4 é tab l i r e t sa prc temluo 
dé tres se à ce moment , prouvée par la vente de set 
meubles e t les d e t t e s laissées d a n s le quart ier , é t a 
bl ira i t qu'i l n 'ava i t pas volé. 

Auss i répendit- i l : 
— Actue l l ement j e voyage , j e n e suis que Ce. pas

sage 4 Par i s . M a i s j ' y ai habi té jusqu'au mois der . 
n i er rue Bo i l eau , an, 4 Auteu i l . 

L e secréta ire p r e n a i t no te de toutes ces indica> 
t i o n s . 

— Quel le e s t v o t r e profession ? — quest ionna-t - i l 
encore . 

— J e m'occupe d e représenta t ions commerc ia le s 
e t j ' a i é t é l ongtemps secré ta ire de M. L a n d e s m e , 
d é p u t é de Seine-et -Oisc . 

— Alors vous ê t e s ac tue l lement 4 l'hôtel P 
— N o n , monsieur, — répandi t le mari d e Jean"* 

n e . — J 'arr iva i s à l ' i n s t a n t , débarquant il y a k 
pe ine u n o demi -heure à la g a r e Montparnasse , et) 
lorsque j e v i e n s à Par i s , ja loge 115, f a u b o u r g de 
S a i n t - D e n t s , où j ' a i conservé u n e chambre. -

I l ava i t , e n esfet, conservé oe domici le pour s f 
c a s où son f r i r e E d m o n d lui écr ira i t 

-Des in format ions v o n t ê t r e pr i ses , — d i t sa? 
commissa ire d e pol ice ; — e e n e sera p a s long , annal 
jusque- là j e suis ob l igé de voua conserver à msj, 
d i spos i t ion . 

L ' e n f a n t e u t « B éc la ir de tr iomphe . 
— Alors voua m ' a i i e e s a l . . . — s'écria Lncieat 

f r é m i s s a n t d ' u n e oestre mal contenue . 
— J a ne pu i s voua r e m e t t r e e n l iberté , — res*ea> 

d i t l e s u p p l é a n t d u commissa ire , — a v a n t d*av»jsl 
" c e s renseigneseent* . 
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